VERITABLE 


ET  DERNIER  PRO- 
posdc  Monfeigncurle  Duc  de 
GuylcfPair,  & grand  Maiftre 
de  France. Enfcnible  fon  Tom-, 

beau.  }yrX^  t-^c^ATr-rot^. 


A PARIS,  _ J 
Pottt  Simon  Marquan  Imprinîeuf. 

M.  D.  LXXXIX 


TOMBEAVX,  ET  EPt 

TAPHES,  SVR  LA  MORT 
àe  TreJhattU  trefiwjànt  Sei- 
gneur Monfeigneur  le  Duc  de 
C uifi  iadiiJ^air^(^  grand  Maiflre 
de  France. 


I iamais  nous  auonseu  oc- 
cafion  de  nous  lamenterSc 
dcplorer  ccft  maintenant 
certainement  que  nous  debuons 
vœler  noz  coeurs  d’vn  nuage  tref«. 
ténébreux  pour  ce  faire:  Car  nous 
auons  perdu  cil,  qui  corne  vnvray 
paftcur  nous  aloit  gardant,  & def- 
' fendant  de  tous  pcrilz,  & qui  plus 
eft  d’une  force  inuincible  brifoit, 
cafoit,  & renuerfoit  tous  les  enne- 
mis: de  noftre  Eglife  Catholique, 
Apoftolique,  & Romaine  comme 
vraycmçnt  le  tcfmoignent  ces  vers 


le  àoïht  carte  le  delht  de  ntd  ntttje 
dmincy  ^ i ■ 

E/fandre par  mes  vers  l'honneur  de  ce 
grand  Mars. 

vertHeufment  d'\>ne 
hautaine.  ' ^ 

A tous  les  ennemis  de  noBre  Eglifè  ef  - , 
-pars. 

Hflas'^meflîcurs  qui  cft  celuy  de  ' 
vous  qui  pouroit  ouyr  parler  d’v-"' 
ne  telle  mort  fans  fc  fondre  en  lar-  ' 
liie.  Helas  ne  voies  vous  pas  que 
vous  aucz  perdu  tout  voftre  recô- 
fort;  voftre  fupport?&  celuy  au- 
quel vous  vous  fies  le  plusîmais  que 
dif-ie  ne  voie  vous  pas  défia  les 
chafteaux  entoures  de  foldarsî 
les  hérétiques  prendre  voz  fortc- 
reffes,  violer  voz  femmes?ren  on- 
nervozFreres  Catholiques.'’egor- 
gerles  bons  marchas  ne  voie  vous 


puijfance 


pas  dâüâtagc  que  fi  bien  toft  vous 
ne  metez  ordre  a voftrc  ville  de 
Paris  que  vous  mefmes  l’on  vous 
viêdra  ergorger  non  pi  us  ne  moins 
que  le  loup  rauifam  faiél  des  bre- 
bis quandil  peut  entrer  au  bergail:  ^ 
( înais(tnellieurs)  ie  ne  fuis  içy  pour 
vous  faire  des  reraonftrances  vous 
le  voyez  & Icauez  mieux  que  , tnoy 
Qui  cft  celuy  ie  vous  demande  le- 
quel ayât  cfté  preferué  & guarâty 
de  mort  par  quelque  autre  ne  me 
concedra  luy  debuoir  fa  vie?  Qui 
çft  celuy  lequel  ayât  perdu  la  plus 
grande  partie  de  Tes  biens  & luy 
cftât  reftituee  par  vn  autre,  ne  l’ay 
mera  de  tout  fon  coeur,  & tafehe- 
ra  par  tout  moyen  de  luy  rendre  le 
reciptoqueîMais  hclas  tout  au  cq- 
traire noftre  trefbon&  trefvertu- 
cuPrince  Monfeigneur  le  Duc  de 


Guife  pour  auoir  prc(èrué  & gar- 
de toufiours  de  Liruiue,& perdi-: 
tioti  de  la  Couronne, du  delgat,  du 
Royaume , bref  pour  l’auoir  tou- 
ioursfouftenuzScgardc  il  l’aefté 
poignarde  poltronneufemcnt  par 
vn  vilain  Logniac,  vilain  dif-ie  qui 
eft  du  tout  endiablé  & fcmblable- 
ment  tous  les  aflafinatcurs  detref. 
haut  & tref  magnanime  Seigneur» 
Monfeigneur  le  Duc  de  Guyfe  en 
quitousfidellçs  Catholiques  efpe- 
roient  G uife  en  qui  uous  nous  fiôs, 
Guife  par  qui  la  France  eftoit  con- 
feruée  & gàrdeemais  quemefert 
deracompter  dauantage  fes  loua- 
ges veu  quelles  font  a vn  chacun  fi 
epertes  ôe  de  ces  vertus  remplit  la 
terre  & les  cieux  lielasHref-vertu- 
aux  Prince  tune  pefois  pas  a cefte 
parque  miferable  quand  euvoulat 


comunier,&  iurer  fur  la  fainîtc  & 
fàcrce  Hoftie,  en  feigne  d’anaitic 
pour  afin  dcfceler  fa  mortiDopi- 
nement  aduenue  iefçayc  & croy 
vrayement  que  fi  tu  eus  cogite  ce 
en  ton  efprit  nousnc  ferions  main- 
tenât  priué  de  ta  faind^c  perfonne 
car  tu  auois  U voix  tantdoucca- 
porter  aux  hommes  que  certaine^ 
roc  t elle  eut  fléchis  le  coeur  le  plàs 
barbare  qui  ce  peut  trouuer,  mais 
tatrop  grande  prudence  & béni- 
gnité ta  ^crtevnc  mort , de  la- 
quelle  peu  de  gens  f e doubtoit  qui 
plus  cft  te  voiâtia  admi-mort  fan- 
glotant  encor  vn  petit  criant  mife- 
ricordeSire  aucz  vous  Dieu  deuat  ^ 
les  yeux  l’on  le  pognardoit  toufi- 
ours  puis  f’ecriant  auxbourcaux, 
vous  n’auez  ny  foy  ny  loy, 

Mefieurs  Patifiens  pour  Phnnneur 


<ic  Dieu  prencs  eh  qsainla  iuftc  que 
relie  qui  vouscft  maintenant  l’ob^. 
icét  devoz  yeux  defFendc  celuy  le- 
quel a tant  de  fois  expofé  pour 
vous  & qui  plus  cftpour  tout  le  - 
Royaume  de  Frace  a receu  la  mort 
rendant  fonamea  Djeu  toute  mar- 
tirifec  & cnfanglantee  criant  ven- 
geance contre  tous  ces  meurtriers 
& afcacinateurs.  . 

le  lc3  V bien  me/licurs  que  vous  y 
auezaflTe  le  coeur:  mais  pour  l’hô- 
neur  de  Dieu  nedelidéaucunemet 
de  voz  làinftes  entreprifes  & faic- 
tes  quej  par  voz  vertus  vous  obftc- 
niesle  non  que  l’on  vous, dône  par 
tout  ce  Royaume  ceft  quel  o vous 
appelle  les  mignons  de  Dieu. 

le  croy  que  pour  l’honneur  d’ir 
celuy  voué  môtres  que  vpusauez 
coeur  au  ventre  pouf  ^ci^cndre  la 


' thort  de  feu  voftre  tant  cher  & aÿ- 
iné  Prince  tref- valeureux  Duc  de 
Guyfc,Iequc!  a efté  poltronncufe- 
mét  aflaciné  pour  fauoir  toufiours 
tnonftré  vray  deffenceurs  des  fidei 
les  Catholiques  duquel  maintenât 
lame  toute  raarthiri/ce  eft  deuant 
la  toute  bonté  reîuifant  comme 
vnvray&  ardant  Soleil  priant  la 
diuinc  bonté  nous  vouloir  affiftef 
a toute  noz  entreprifès  &c  qu’il  luy 
' plaife  nous  vouloir  dônerviétoire 
contre  ces  hérétiques  & femblable-' 
ment  qu’iUuyplaifc  nous  donner 
toufiours  bonne  conftâceenmou- 
' rant  pour  la  fain<Se  foy  & religion 
Chreftienne  8c  catholique  en  quoy 
faifarit  nous  attendons  la  vie  æter- 
, nelle  a laqucllenous  conduifènt  le 
î?'crc  le  Filz  &de  faind  Elprit 

amen. 

B 


( 


ytv 

TOMBEAV  ET  EPITA- 

PHE  DE  TRES-priSÀNT  ^ 

Seigneur,  Monfcigneur  le  Duc 
de  G uyic  tref  excellent  Capitai- 
ne. 


vcllc  cfcîatântcvok,cft-ee  qui  monte  atss 
deux. 

Et  d'ou  vientlarrcmeur  des  François  vaîetireuXs, 
I>,ou  vient  que  les  maifons  bruientaucc 
Ht  le  peuple  en  pleuret  s*engédre  vn  mal  de 
Etpourquoy  voions  nous  par  places  6e  eajrfoujrvÿ 
Les  gens  darmes  vcilans^&lcsnuid?,  &ks  JOürîÿ 
Pourquay  voit  onainfi  ci  vnc  face  crplôré^ 

LVn  a lautre  difant^qu'clle  eift  la  d’citince 
0?pauure  malheureux  ie  ne  puis  plus  tenir» 
Mon  cœur  ameremcntjde  plorer  & gémir» 
He?mc  dema  nde  tu  rehoüudans  haîarmc» 

Fuis  que  nous  nepouuons  dire  cela  fans  l’arme 
Helas  ne  fcays  tu  pas  q’vn  maûere  cruel^ 

A iàiâ:  noftre  Guifar  en  ces  ckus  etemeU 
O l’honneur  des  François,ola  totale  gloire» 
Qu’emporte  le  d’eftin  par  vne  parque  noke,. 

0?Fran  ce  defolee  Of  mifcrable  faid» 

Que  nous  debuons  plorer  & gémira  long  traid 
Hclas.^  qui  cft  L’autheur  qui  d’vnç  main  (à  nglaq^ 
•■“^’eimpietédoibt  auoir  telle  s^ente 


‘ Cfiofiitoiiîcf^hé  voix  dVh  coüragclxàiUiitî 
'AfinqueÜîeuJjunisfcmajacre  • 

Que  ciîqui  a commis  la  trakifon  cruelle,  . _ ^ 
Soit  comme  vn  Ixïon  fur  la  folie  ætcrnellé^  ^ ‘ 

Et  que  tout  vif  iî  foie  dVn  foufFre  parfumé. 

Et  endure  vqtel  mal  q’vn  Tantale  affamé 
Q^cççluy  rniçfme  foit  d'vne  nüe  oiitrageufei  v 

Fulminé  endurant  vne  peinoe  angpifcufe, 

héksjjcher  amj/  de  quo^f  te  feruironÇ 
E t les  s,  & p!eur§  que  noz  y eu  l x donnerons 

Mêlas?  tule^içontent  dvne  petite  tombe  ,1 

Ou  repofetonxoï'ps  par  qui  vertuë  abonde 
, Apkinesipainsiéttés  defu?;  leTainâ:  tombeai#  T 
Tes  lauriêrsï&ies  fleurs  d^yp  Apollon  nouuea^  - 
Et  moy  iô  Juy  d iray  d^y^e  pêtqk  bonne, 

Qu^il  iTlen  aile  en  repo$,^,quepaix  Dku  juy 


p'-WI':  ■■  ’ : 1^- ' . 

vîCV  'i  'Ui  •'  / ' \ 


ill 


FORTISSIMVM, 

STRENVISSIMVM,  AT  E 
magnanimum  hcroem,doininum 
Guyfiura,  totius  Gallias  Tplcn- 
dorettidnopinata  morte  per- 
çmptum,kgubre  Carmen. 

HOrrlhts  exceljtim  tfmfham  confeenât  t olymfté 
danger  infœltx  G allia  Uta fremitl  • 

MürmHYt  cmtanttnfQnant  iamUÜalomorw/ni  . 

Mœ^^ne  flehs  lacrjmistrrigétoratfms?' 
sArmaUque  patent  curtpt  per  compita  mflrA 
y'rhù?  CT'  innumeros  accupdt  mdetrem9r\ 
Trifliquï  incedmt  vultu^pamoque  fufttrroy 

inqmruntyijfia  noua faBa  fermtf 
^hhtifrlimmotô-vixpoJjfkmfijhrffletM^! 

^(tmitùmquemeHmflHÇtttatmgenium! 

\Ah\  petie  ^infandum  mhes  remuare  dolonml 
NhUuso*  h de  fandotemperat  klachrjmisl 
\A^lpttisl  annefetSy  qmd  mpercadecmentay 
GuyJÎHS  in  Cœlogaudeat  empyreo  ? 

0 decusl  O fpender!  Gallerumy  Ogloria  total  . 

Qms  tua  non  trlJltpeBore  far  a lugetl 
O mors  k cunBis  mijeranda fdelihus  atroxl 
O mors  crudelis!  Gallia  mœîla  luge! 

Troh! peins  ïndignum,  CT'  horreda  morte  psdnâumK 
Mortisq$iis  tanta  confciusilUfmt^ 


fil 




i 


Mtkerd  térhïlG  ftvUmm  eeîÇt  l idfml  * 

P^$  Deus  hoc  tantum  vindicet  fpfswtfdf  o,  ^ 

Ptfperédt  tanta  cadis  ^Uf^nfètstJ^at^uè 
Difiri^ns  mijsra  ^endeat  ipfè  r$tac 
^rdtaitn  vim  fuhmcffm  fui fhurtMnt^ 

Unie  luB^uSy  lachrjma  perfetuujfue  dolof  ^ 
fulmine  differeatmagni  de fidetinantis 
lAtrgàft^  tn  triées  cymha  Carontis  aejuas^ 

Sel  tèht  ( dtilce  meHm]^Mjd  ftode^  copia  • 

iam  fitid  tttnififa  corda  ium^P 
Sarcophdgo  cofitmtui  ades^turmlo^ueiacentsm 
%omnm  hahet plaeidus^  nec  daUr  vliaserit^ 
Spa^gfte  iam  fora  tmanihm  date  Idia  plcms^^  >■ 
Tolitfe  GmfacmnydiâtedHlci  imla^  k. 

ego faBa  canam^ dicdmefUinmipmaw^^'-  - 

MuicpaxJhHlire^uies^GaiUa  dicaiamets^  " 


FINIS^ 
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